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Maurice Delort est un médecin gastro-entérologue né en 1884  
à Argenton sur Creuse.
Interne des Hôpitaux il est mobilisé sur le front au début de la 
première guerre mondiale. En 1917, il est appelé par un ancien 
professeur et exerce alors à l'hôpital Saint Antoine à Paris  
et rencontre Pierre Mac Orlan, Léon Werth, Jean Richard Bloch, 
Max Jacob avec qui il noue amitié.
Diplômé Médecin en 1919, il devient rapidement chef du service 
de gastro-entérologie à l'Hôpital Saint Michel, service qu'il 
développe de manière spectaculaire, pour un domaine encore 
très nouveau à l'époque.
Il participe à la création des « Hôpitaux Libres », établissements 
qui, comme leur nom l’indique, ne relèvent pas du secteur public. 
Il fonde une revue médicale : « Les Archives Hospitalières » pour 
laquelle il écrira au fil des ans des dizaines d’articles. Il rédigera 
également plusieurs ouvrages médicaux.
Parallèlement à ses activités médicales, il se lance dans  
le monde littéraire et rédige des critiques de spectacles et 
de livres. Il fonde au milieu des années 1920, un cercle "Les 
Parallèles" qui a vocation à rapprocher le monde médical des 
artistes. Il noue des contacts étroits avec des personnalités 
d'alors: Georges Duhamel, Jules Romains, Louis Jouvet, Luc 
Durtain, Francis Carco, Supervielle, Maurice Garçon, Paul Fort, 
Maurice Asselin, ...
Dans les années 30, c'est un médecin renommé et apprécié. 
Parmi ses patients on peut citer notamment Maurice Chevalier, 
Daniel Rops, et Paul Claudel.
Il est germanophile comme Romain Rolland, Jean Giraudoux  
(un ancien camarade de lycée à Châteauroux qu’il revoit pendant 
la guerre).

Au moment de la débâcle française en 1940, il ne conçoit pas 

que la France trahisse ses alliances avec l'Angleterre; il refuse 

la collaboration et entre en résistance dès septembre 1940.  

Le réseau auquel il appartient (La Vérité Française) qui plus tard 

sera rattaché au réseau du Musée de l'Homme est infiltré par 

un agent de la Gestapo. Maurice Delort est arrêté fin novembre 

1941 et placé au secret à la prison de Fresnes.

Pendant sa détention, il sera subjugué par les visites de 

l'aumônier Franz Stock1 qui lui apportera réconfort et spiritualité.

Il est jugé avec les autres résistants de son réseau par un tribunal 

militaire allemand. Grâce aux efforts de son avocat allemand 

(August Raske), et faute de preuve, il est condamné à une peine 

de principe qui ne va pas au-delà de sa détention provisoire. Il est 

parmi les rares survivants du réseau. Il a consigné sa détention  

à Fresnes, ses interrogatoires et le début de son procès dans  

un journal personnel redécouvert récemment. A sa sortie de 

prison, il reprend ses activités dans la Résistance.

Pierre de Bénouville, Germaine Tillion reconnaîtront ce Résistant 

de la première heure et Germaine Tillion lui demandera d’assurer 

l’animation de l’amicale des résistants du Musée de l’Homme.

C’est Jules Romains qui prononcera le discours de remise de  

sa médaille d’officier de la légion d’honneur en 1949.

Plus tard, Maurice Delort partagera son temps entre Paris  

et Tunis (où il se liera avec le ministre M’Zali) et poursuivra  

ses activités médicales et littéraires. Il participera notamment  

à la création du « Groupement des Ecrivains Médecins ».

Maurice Delort est mort en 1964 à 80 ans.

1 Quand l’abbé Stock sera prisonnier à la fin de la guerre, Maurice Delort 
lui apportera à son tour secours et assistance

Maurice delort

(1884-1964)

Lettre de Paul ClaudelPortrait de Maurice Delort Lettre de Maurice Chevalier
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1
Enrico Prampolini (1894-1956)
Personnage, 1917
Gouache sur papier.
Signée et datée en bas à gauche.
Gouache on paper.
Signed and dated lower left.
H_25 cm L_18 cm

4 000 / 6 000 €

Provenance : 
- collection Maurice Delort
- restée dans la famille depuis
- collection privée

enrico prampolini

(1894-1956)
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2
Jan and Joël Martel (1896-1966)
Chat assis, 1925-1930
Pièce unique.
Taille directe en pierre.
Signée sur la base.
Unique piece.
Cast stone.
Signed on base.

H_42 cm

6 000 / 9 000 €

Provenance : 
- collection Maurice Delort
- restée dans la famille depuis
- collection privée

jan et joël martel

(1896-1966)
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3
Maurice Denis (1870-1943)
Notre-Dame de Kernitron, Bretagne 1918
Huile sur carton. 
Signée et datée en bas à gauche.
Titrée en bas à droite.
Oil on board. Signed and dated lower left. 
Titled lower right.
H_39 cm L_46 cm

7 000 / 10 000 €

Provenance : 
- collection Maurice Delort
- restée dans la famille depuis
- collection privée

Bibliographie : reproduit au Catalogue raisonné de l'œuvre de Maurice Denis sous le n° 918.0012

Maurice denis

(1870-1943)
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4
Ángel ZÁrraga (1886-1946)
Deux perroquets, vers 1925-1930
Huile sur toile.
Signée en bas à droite. 
Oil on canvas.
Signed lower right.
H_54 cm L_81 cm

8 000 / 12 000 €

Provenance : collection privée

Nous remercions Marc Ottavi qui a bien voulu nous confirmer l’authenticité de cette œuvre.

ángel zárraga

(1886-1946)
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5
Georges Lacombe (1868-1916)
Paysanne dans un sous bois, circa 1895
Huile sur toile.
Signée du monogramme en bas à droite. 
Cachet de l’atelier au dos. 
Oil on canvas.
Signed with monogram lower right. 
Stamped on the back. 
H_100 cm L_81 cm

50 000 / 70 000 €

Provenance : collection privée

Georges lacombe

(1868-1916)

A travers le bois fauve et radieux,
Récitant des vers sans qu’on les en prie,
Vont, couverts de pourpre et d’orfèvrerie,
Les Comédiens, rois et demi-dieux.

Hérode brandit son glaive odieux ;
Dans les oripeaux de la broderie,
Cléopâtre brille en jupe fleurie
Comme resplendit un paon couvert d’yeux.

Puis, tout flamboyants sous les chrysolithes,
Les bruns Adonis et les Hippolytes
Montrent leurs arcs d’or et leurs peaux de loups.

Pierrot s’est chargé de la dame-jeanne.
Puis après eux tous, d’un air triste et doux
Viennent en rêvant le Poëte et l’Ane.

Sous bois, 26 janvier 1842. Théodore de Banville. Recueil : "Les cariatides"
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Louis Valtat

(1869-1952)

‘’Lorsque la fleur s’apprête à s’ouvrir, c’est avec 
une telle volonté que, malgré son apparente fragilité, 
aucune force extérieure ne pourra l’en détourner’’. 

Rainer Maria Rilke
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6
Louis Valtat (1869-1952)
Bouquet d’anémones aux tentures, vers 1925
Huile sur toile.
Signée en bas à droite. 
Oil on canvas.
Signed lower right. 
H_38 cm L_46 cm

15 000 / 25 000 €

Provenance : collection privée

Un certificat de l’association Louis Valtat portant le n° 4683 en date du 20 mars 2015 sera remis à l’acquéreur. 
L’œuvre sera incluse dans le Catalogue Raisonné de l’œuvre de Louis Valtat en cours de préparation.
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Le caractère spécifique de la peinture de  : Vallotton, celui qui saute aux yeux la 

première fois, est l’emprise du dessin sur la couleur. Les motifs apparaissent comme 

découpés, corsetés, liés les uns aux autres par un fin réseau linéaire où le déroulé 

du trait épouse celui de l’histoire racontée sur la toile, comme un fil rouge remontant 

les circonvolutions complexes du cerveau de l’artiste. La singularité de sa peinture 

a autant plus frappé ses contemporains que la fin du XIXe siècle et le début du  

XXe siècle consacrent le règne absolu de la couleur avec les impressionnistes de la 

première génération, suivis par les coloristes scientifiques et les fauves. 

« Vallotton est au service de la ligne, constate en 1898 son premier biographe Julius 

Meier-Graefe : il aime la ligne, et ce n’est pas seulement parce qu’il est dessinateur, 

les rares toiles qu’il a faites jusqu’à présent sont, elles aussi, de fidèles reflets de ce sentiment. » Lorsqu’il commence 

à peindre, le jeune Vaudois s’en remet à l’habileté de sa main rompue à la pratique de la gravure et de l’illustration. 

Le trait représente pour lui le moyen le plus court entre sa pensée et sa peinture, celui qui lui permet de garder la 

force et la spontanéité de ses observations qui ne se veulent pas seulement objectives. Son expression elliptique 

porte son rêve d’un humanisme généreux mais souvent déçu par un quotidien morne et embourgeoisé. Concentré 

de ses pensées, le trait est l’outil idéal pour conserver la puissance de l’analysé, dompter l’émotion pour éviter les 

épanchements sentimentaux et maitriser le langage subjectif de la couleur. Vallotton dessine devant le motif, réalisant 

plusieurs » prises de vue » sous des angles différents, puis il peint dans l’atelier à partir de ces éléments crayonnés, 

combinés parfois avec des modèles photographiques ou des reproductions de tableaux. Sa pratique de composition 

par assemblage lui permet d’échapper à une citation trop littérale de la réalité. 

Vallotton exprime des orientations esthétiques nourries de références à l’art des peintres-graveurs allemands de la 

Renaissance. La gamme chromatique réduite à des harmonies de brun, de vert et de noir, la lumière frontale détachant 

le personnage du fond, les poses et les expressions figées évoquent certains portraits de Holbein, Dürer ou Cranach, 

que Vallotton a étudiés dans les musées ou à partir de reproductions. […] Son art n’est pas un enregistrement 

mécanique de la réalité, comme l’affirment certains critiques de l‘époque qui comparèrent à tort sa peinture à des 

photographies. Ses tableaux intellectuels tissent des fictions à travers de fins assemblages de formes autonomes, 

de complexes réseaux d’arabesques où les motifs s’enchaînent dans un rebus à sens multiples. Vallotton a inventé 

un monde purement pictural où le dessin constitue le moyen le plus sûr pour traduire les signes d’une grammaire 

intérieure ». 

« Idéalisme et pureté de la ligne », Isabelle Cahn

Félix-édouard vallotTon

(1865-1925)
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7
Félix-Edouard Vallotton (1865-1925)
Le chapeau noir, 1909
Huile sur toile
Signée et datée en haut à droite. 
Oil on canvas.
Signed and dated upper right. 
H_81 cm L_65 cm

70 000 / 100 000 €

Un certificat d’authenticité de Monsieur Philippe Vallotton datant du 8 mars 1988 sera remis à l’acquéreur.

Provenance : 
- acquis auprès de l’artiste
- Galerie Druet, Paris 1909
- Gaston Duché, Paris 1909
- Galerie Druet, Paris 1911
- A. Roudinesco, Paris 1926
- vente Me Loudmer, Paris, palais Galliéra, du 4 mars 1975, n° 70
- vente Galerie Koller, Zurich, du 20 mais 1977, n° 5382
- vente Me Loudmer – Poulain, Paris, Drouot, du 27 mars 1980, n° 98
- vente Rex, Genéve, Hôtel Richement des 18 et 18 avril 1982, n° 134
- collection privée

Expositions : 
- exposition, Paris, 1910, sous le n° 13 « Le chapeau noir »
- exposition, Paris, 1926, sous le n° 13 « Le chapeau noir »
- exposition, Zurich, 1938, sous le n° 104 « Jeune Femme au chapeau noir »

Bibliographie : 
- catalogue des photographies, Druet (ca. 1910), reproduit sous le n° 7811, p. 241, titré « Le chapeau Noir »
- Livre de Raison Lrz 673 : « Figure de jeune femme assise, inclinée à gauche, la poitrine nue, chapeau cloche à brides noir ». 
  Elle retient une écharpe bleu vert sur les seins (T.25)
- Catalogue raisonné, reproduit en couleur sous le n° 697.

« On peut lire toute une existence, sur le corps d’un être, aussi facilement que sur son visage, 

car, non seulement les corps sourient et ils pleurent, mais ils parlent… et ils expriment, 

fortement, avec la plus émouvante éloquence, quand c’est M. Vallotton qui les écoute parler, 

leur humanité et le caractère de leur humanité »

Octave Mirabeau, « Sur M. Félix Vallotton », 1910
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Alexandra exter

(1884-1949)

« La conjugaison des Villes et du style d’Exter n’est pas fortuite : moderniste, 

Exter était aimantée par le monde urbain, et les formes anguleuses autant que 

l’orgie de mouvement des villes dictaient leur style. Pour les dire, Exter avait 

besoin du cubisme et du futurisme, voire de plus. Elle fut d’ailleurs, on l’a vu 

dans « les Ponts de Paris », sensible au simultanéisme. Elle eût pu reprendre 

à son compte les mots de Faust : « Je suis un être humain, le repos m’est 

inconnu ! »

Tout style comporte son symbolisme, et les irisations élégiaques sa fureur de 

vivre. Autant le style des « Nymphéas » de Monet, par exemple, correspondait 

à un bucolisme contemplatif, autant les tramways, les bâtiments modernes, les 

piétons pressés, le crépitement et le martèlement mécanique, l’incandescence 

des lumières, imposaient cubisme et futurisme. […]

D’expérience, Exter connaissait le rôle essentiel de la ligne de force, résultant 

des points virtuels de tension optimale ; telle est la raison pour laquelle elle insista 

sur son importance dans la « construction compositionnelle ». En bref, c’était 

cette ligne qui constituait la structure de l’œuvre. Elle ne scindait ni n’opposait 

les rythmes circulaires ou tensionnels ; elle développait rythme, ligne et couleur 

dans leur plénitude ; et ce fut là sa signature. 

« Alexandra Exter » Nadia Filatoff
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8
Alexandra Exter (1884-1949)
Voilier dans la ville, circa 1935-1940
Huile sur toile.
Signée en bas à droite.
Oil on canvas.  
Signed and dated lower right.
H_48 cm L_60 cm

40 000 / 60 000 €

Provenance :
- collection de l’artiste
- acquis directement auprès de l’artiste par Monsieur Ihnno Ezratty vers 1947
- restée dans la collection de Monsieur Ezratty jusqu’en 1985
- acquis par l’actuel propriétaire auprès de Monsieur Ezratty en 1985
- restée dans la collection depuis
- collection privée
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“Un sujet est naturellement composé d’objets mais si vous pensez sujet, si vous avez la mentalité 

sujet vous allez immédiatement sacrifier cet objet au sujet. Mais si vous voyez clair dans la vie 

actuelle, si vous avez senti l’objet alors vous sacrifiez tout simplement le sujet à l’objet. Vous retournez 

la formule. Ca n’a l’air de rien. « On reverse la cafetière » mais tout de même c’est le contraire et ce 

contraire c’est je crois très actuel et c’est là-dessus que je me base pour construire mes tableaux. 

La peinture ancienne c’est le sujet et je pense que l’art actuel c’est l’objet.”

Conférence de Fernand Léger : Le nouveau réalisme

9
Fernand Léger (1881-1955)
Femme debout dans un intérieur, 1953
Encre de Chine sur papier.
Signée des initiales et datée en bas à droite. 
Porte le cachet de la signature au dos. 
India ink on paper.
Signed with initials and dated lower right. 
Signature stamp on the back. 
H_56 cm L_43 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance : collection privée

Cette œuvre est authentifiée au dos par Nadia Léger. 
Un certificat daté du 10 mars 2017 de Madame Irus Hansma sera remis à l’acquéreur. 
Cette œuvre sera reproduite dans le « répertoire des œuvres sur papier de Fernand Léger » actuellement en préparation par Madame Irus Hansma.

fernand léger

(1881-1955)
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“La manière cinématographique d'approcher les images m'a énormément aidé dans l'évolution ultérieure de mon 
travail de peintre. J'y ai appris le sens du décalage et la façon de découper les images. Le contenu de ma peinture 
a également changé sur un plan psychique, dans la manière de créer un enchaînement, comme, par exemple, au 
moyen de raccourcis. Il y a vraiment pour moi des choses assez similaires entre ces deux médiums. Mais il me serait 
impossible de peindre et de faire du cinéma en même temps, c'est une question d'intensité.”

10
Luc Tuymans (Né en 1958)
Thunderbirds, 2014
Pastel sur papier.
Signé et daté en bas à droite. 
Pastel on paper.
Signed and dated lower right. 
H_29,5 cm L_17 cm

15 000 / 20 000 €

Provenance : 
- Zeno X gallery, Anvers
- acquis dans cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée

LUC TUYMANS

(né en 1958)
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‘’Painting is self-discovery. 
Every good artist paints what he is’’. 

Jackson Pollock

Norman bluhm

(1921-1999)
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11
Norman Bluhm (1921-1999)
Sans titre, 1961
Huile sur papier marouflée sur toile.
Signée et datée en bas à droite. 
Oil on paper laid on canvas.
Signed and dated lower right.
H_110 cm L_187 cm

25 000 / 35 000 €

Provenance : 
- collection François Arnal, Arcueil
- collection privée
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Sam Francis

(1923-1994)

“Sam Francis a toujours cru dans les pouvoirs supérieurs de l’imagination. Les boules bleues des « Blue Balls  » 

étaient, rappelons-nous, des êtres très réels produits par la mathématique, de son imagination. Cette puissance 

visionnaire, il l’a cherchée d’abord chez les poètes, chez Blake, chez Eliot, chez Pound ou Hölderlin. A partir des 

années 70 il s’est tourné du côté de la pensée de Jung et de ses conceptions du rêve. Il a suivi des séminaires sur 

Jung et même réalisé un film sur lui. 

Cet intérêt pour la psychanalyse jungienne de préférence à celle de Freud, surprend quand on se place du point 

de vue de l’individu et de son rapport à ses propres vécus. Une psychanalyse qui se concentre sur l’individu,  

son histoire, ses fantasmes, son mal-être ou ses expériences de satisfaction permet en effet, en termes de thérapie, 

des transactions plus satisfaisantes avec la réalité. En revanche, du point de vue de la création, si elle répond  

en partie à la question de savoir ce qui rend tel ou tel artiste créatif ou l’empêche au contraire de créer, elle répond très 

mal au désir de comprendre la signification transindividuelle des œuvres, ce qui, en elles, est porteur de significations 

permettant au spectateur de s’installer en elles pour y trouver son propre bien. 

C’est la raison pour laquelle beaucoup d’artistes tendent à se tourner du côté de Jung plutôt que de Freud, avec 

le sentiment que les rêves et visions saisis à travers formes et couleurs dépassent leur propre subjectivité et 

ont une valeur intersubjective. Dans le contexte de la recherche par les expressionnistes abstraits des éléments  

d’une mythologie nouvelle, Pollock, avait, lui aussi, manifesté son intérêt pour Jung. 

Pour Sam Francis, au commencement est l’imagination, c’est-à-dire l’image – et l’image nous vient en particulier sous 

la forme des visions du rêve. […]

En fait, les visions du rêve et de l’imagination passent directement dans la peinture – à moins que les visions de  

la peinture ne hantent les rêves et l’imagination. Mais quelle peut-être la différence dès lors que la force de l’obsession 

est la même ? Le rêve – auparavant l’imagination – et la peinture s’échangent et l’on ne discerne pas bien si la peinture 

rêve sa peinture ou si la peinture, à l’inverse, fait rêver le peintre.”

Sam Francis, edition Cantz Karl Gunnar, Pontus Hulten.
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“Color is a firing 
of the eye”

“Color is a series 
of harmonies 
everywhere 

in the universe 
being divine whole 

numbers lasting 
forever adrift 

in time”
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“Painting is about the beauty of space and the power of containment”

12
Sam Francis (1923-1994)
Sans titre, P90-16, 1990
Acrylique sur toile. 
Signée deux fois des initiales, référencée et datée au dos ''SF P90-16'' 
Acrylic on canvas. 
Signed twice by the initials, referenced and dated on the back ''SF P90-16''

H_286 cm L_582 cm

500 000 / 700 000 €

Provenance : collection privée
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jan voss

(né en 1936)

13
Jan Voss (Né en 1936)
Nord, 1996
Crayon, pastel et acrylique sur toile.
Signé et daté en bas à droite. 
Pencil, pastel and watercolor on canvas.
Signed and dated lower right. 
H_195 cm L_260 cm

15 000 / 20 000 €

Provenance : 
- galerie Lelong, Paris
- collection privée

Loin de reproduire les 
formes déjà apparues dans 
ses tableaux précédents, 
il va en conserver la dyna-
mique linéaire tout en mul-
tipliant figures, signes et 
traces qui, en se heurtant, 
en se contredisant, orga-
nisent sur les surfaces de 
curieux séismes. L’abon-
dance des images et des 

tracés se présente comme une mise en réseau d’identités par-
tielles. Si bien que les formes, se révélant fréquemment sur un 
mode tronqué, donnent le sentiment de pouvoir migrer vers des 
situations connexes. Le plus souvent, elles semblent posées 
en sursis dans le léger maillage des lignes exerçant leur autorité 
sur les motifs. En canalisant et en colonisant l’espace, le linéaire 
ouvre des chemins, organise des parcours où tout paraît sus-
pendu. […]. 

Après avoir fait de la ligne déliée, comme l’a si bien indiqué Bernard 
Noël, «  la monture d’un vagabondage hasardeux », Jan Voss a 
dans ses œuvres récentes multiplié à tel point ses tracés que 
ses lignes se sont muées en nuées de fils rendant la dispersion 
et la désagrégation des figures et des signes volontairement 
brouillées. Curieusement, la dispersion des éléments censés 
représenter quelque chose les laisse cependant en état 
d’attraction réciproque. Comme si leur présence hésitante, mal 
ordonnée, reproduisait la confusion originelle d’où toutes choses 
ont pu émerger d’un même souffle. Destinant ses lignes à une 
nouvelle scène, Jan Voss compose un milieu de vibrations très 

animé, en accord semble-t-il avec un monde corpusculaire 
que la science a rapproché de nous. Indifférent aux images 
que les conventions acquises nous présentent de la nature, il 
fait surgir avec son écriture en proie à une curieuse agitation ce 
qui auparavant constituait le fond inaperçu de toute perception : 
un univers de l’indéterminé, des proliférations myriadiques, des 
surfaces à déformations infiniment variables. 

Jan Voss offre à ce monde-là, à ce monde de l’agitation quasi 
moléculaire, le charme et la subtilité d’un contrepoids aérien. 
La construction de ses œuvres aux ambitions linéaires est 
moins un développement dirigé vers une fin qu’une tortuosité 
d’établissement, de reprise et d’alternance. Parfois se manifeste le 
sentiment que les éléments qui entrent dans le tableau sont puisés 
à des sources différentes, comme le seront bientôt les « images 
parasites  ». Sans le moindre recours à des effets perspectifs, 
préférant toujours le plan à tout autre repère, Jan Voss parvient à 
pousser plus loin les conséquences de son écriture, à désigner, 
par exemple, le corps d’impulsions énergétiques naissantes, « à 
communiquer le plus directement possible l’énergie d’un geste 
pictural  ». dans le fouillis des signes, dans le mouvement des 
lignes dessinant des horizontalités tronquées et « bifurquantes », 
comme dans leurs tracés se chevauchant, nous pouvant parfois 
discerner des références faites à une page d’écriture. Une page 
d’écriture défaillante, souvent menacée, mais qui a cependant la 
capacité de présenter la construction du tableau à la manière d’un 
texte devant nous apprendre à accueillir et à penser l’indéterminé 
et le jaillissant, le foisonnant et l’émergeant dans la double sphère 
de la matière et de l’esprit. 

« Jan Voss » Anne Tronche 
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“Il n’y a pas de peinture qui ne soit, qu’elle  
le veuille ou non, représentation fraternelle ; 
celle que renvoie le miroir ou celle de l’autre 
sexe, qui est matière de notre pensée,  
de notre perception du monde.”

14
Eugéne Leroy (1910-2000)
L’atelier, 1952
Huile sur toile.
Signée et datée en bas à droite. 
Oil on canvas.
Signed and dated lower right. 
H_161 cm L_130 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance : collection privée

eugène leroy

(1910-2000)
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Francesco marino di teana

(1920-2012)
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15
francesco Marino di Teana (1920 - 2012)
Saarbrucken, 1985-1988
Sculpture en acier corten.
Signée du tampon de l’artiste. 
D’une édition à 8 exemplaires et 4 épreuves d’artistes.
Edition 2015. 
Corten steel sculpture.
Signed with the stamp of the artist. 
From an edition of 8 and 4 artists’ proofs.
Edition 2015.
H_159 cm

30 000 / 40 000 €

Cette œuvre est référencée au Catalogue Raisonné de l’artiste actuellement en préparation 
aux Editions LOFT sous la direction de Nicolas Marino di Teana et Malika Vinot. 
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“J’ai toujours eu l’impression que 

j’étais un clown et que ma vie pourrait 

se dérouler comme une tragédie, 

une tragédie de clown.”

16
FranZ Kline (1910-1962)
Brooklyn, circa 1950
Technique mixte sur papier.
Signée Kline et monogrammée en haut à droite. 
Mixed media on paper. 
Signed Kline and with the monogram upper right.
H_47 cm L_89 cm 

40 000 / 60 000 €

Provenance : collection privée

Nous remercions Monsieur Stephen Foster, auteur du Catalogue Raisonné de nous confirmer l’authenticité de cette œuvre.

Franz Kline

(1910-1962)
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“You paint the way you have to in order to give. That's life itself, and someone will look and say 

it is the product of knowing, but it has nothing to do with knowing, it has to do with giving.”
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17
Gérard Garouste (né en 1946)
Sans titre, 1990-1991
Huile sur toile. 
Signée en bas à droite. 
Oil on canvas.
Signed lower right.
H_210 cm L_160 cm

50 000 / 70 000 €

Provenance : 
- Galerie Durand-Dessert, Paris
- acquis auprès de cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée

Exposition : Gérard Garouste et la source, Carré Sainte-Anne et Galerie Saint-Ravy, 
Montpellier du 1er juillet au 11 septembre 2011, reproduit au catalogue d'exposition p. 53.

« Le ''coq'' se dit en hébreu ''Tarnegol'' et ''Sekhvi''. Une bénédiction lui est consacrée tous les matins : tu es source 

de bénédiction, Maître du monde qui a donné au coq (Sekhvi) l'intelligence pour distinguer entre jour et nuit. 

Emmanuel Lévinas donne à cette bénédiction l'interprétation suivante : ''Tout le monde est capable de saluer l'aurore. 

Mais distinguer dans la nuit obscure l'aube, la proximité de la lumière avant son éclat, c'est peut-être cela[...]. Le coq 

qui perçoit l'aube, qui sent dans la nuit, quelques instants à l'avance l'approche de la lumière, quel admirable symbole 

de l'intelligence. Intelligence qui connaît le sens de l'histoire avant l'évènement et ne le devine pas simplement après 

coup.''

''Un jour, j'ai passé une nuit sur l'Arche de Noé. Comme je ne peux pas m'empêcher de dormir la fenêtre ouverte, 

j'entendais le bruit des vagues, du vent et du sifflement des cordages, et toute une symphonie composée par 

les invités de l'Arche, le renard et la cigogne, l'aigle et l'hirondelle, une grande symphonie dirigée par le Maître en 

personne, le Maestro, le Coq royal portant une couronne sertie de 336 pierres précieuses.

Petit à petit, bercé par la musique je m'endormis. 

Il eut encore quelques voix, le violoncelle chanta, un chien aboya, un lion rugit, une âne ne put braire au passé simple, 

car certains disent que pour ce verbe ce temps n'existe pas en français - étonnant, n'est-ce pas ? -, et de l'âne il fallut 

bien passer au coq, puisque l'hébreu se lit de droite à gauche, donc le coq chanta et ce fut un infini délice''.
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Son style, immédiatement reconnaissable, vaut comme 

signature pour identifier une peinture à l’image de 

l’homme dont elle est inséparable. 

« On doit toujours s’excuser de parler peinture », écrit 

Paul Valéry, qui s’empresse d’ajouter : « mais il y a de 

grandes raisons de ne pas s’en taire. Tous les arts vivent 

de paroles. Toute œuvre exige qu’on lui réponde ». 

La peinture de Bernard Buffet l’exige plus qu’aucune 

autre. La radicalité de sa peinture force notre conscience 

et impose à notre regard une exigence singulière. Là 

est sa modernité. Quelle ascèse permit l’autorité d’une 

vérité plastique aujourd’hui avérée comme l’expression 

la plus universelle de la réalité de notre temps ? 

Bernard Buffet choisit la voie étroite de la solitude. 

Son œuvre s’est construite avec le temps et la lucidité 

d’un artisan de la peinture dont la maturité technique, 

immédiate et entière, nous révèle après plusieurs 

décennies le rôle prémonitoire et avant-gardiste du 

peintre. 

[…] sa relation au réel détermine son acte de peindre, 

tourmenté, explosif, lapidaire, expressionniste, épique, 

lyrique, à l’affût de tout, puisque ce qui compte c’est 

l’action. Il ose. Il sabre les tons montés, contrastés, 

ferraille avec le tube, recourt au dripping. Il utilise le 

couteau, maçonne la couleur qui se soulève, se creuse, 

se boursouffle jusqu’à des beautés matiéristes que lui 

envieraient bien des peintres abstraits. La peinture est 

transgression sur l’aire de la toile. La réalité est passée 

au filtre du quotidien, de la nature, de l’histoire et des 

mythes. La peinture le dévore. «  Elle n’est pas faite 

pour plaire  », dit-il. L’anecdote n’a plus droit de cité. 

L’objectivité est une incontournable nécessité, vécue 

comme une violence pulsionnelle. 

Bernard Buffet ne peut s’empêcher de sécréter 

de l’humain. Il comprit intuitivement que faire 

dépendre le réel d’une pâle copie, c’était confondre 

l’anthropomorphisme avec l’humanise. Pour le peintre, 

la réalité de l’homme, la plus crue soit-elle, est plus 

secrète, moins avouable. Le huis clos avec sa peinture 

l’amène à dénoncer l’illusionnisme, qu’il oppose, la 

visibilité et l’espace symbolique. 

Il apparait que les artistes qui nous touchent le plus par 

leur humanité sont ceux qui ont gardé les masques 

sur les visages pour mieux les arracher ou qui ont su 

les inventer […] Sa peinture ne se contente pas de 

surprendre la foule, elle l’entraine et lui révèle la profonde 

humanité de celui qui œuvre par nécessité intérieure, 

vécue comme le rituel d’une mystique. 

Son œuvre dédicataire transcende les êtres et les 

choses qui gardent leur part de mystére. Sa force de 

persuasion tient à ses images universelles qui scellent 

le mythe Bernard Buffet. 

Visionnaire, Bernard Buffet savait-il que la part de divin 

dans l’homme est à chercher dans ce côté sublime et 

secret de l’enfance ? »

Lydia Harambourg, Paris, octobre 2012

bernard buffet

(1928-1999)
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18
Bernard Buffet (1928-1999)
Fleurs dans un vase rouge et blanc, 1952
Huile sur toile.
Signée et datée en haut à droite. 
Oil on canvas.
Signed and dated upper right. 
H_65 cm L_50 cm

80 000 / 100 000 €

Provenance : collection privée

Un certificat d’authenticité daté du 3 mai 2000 de Monsieur Maurice Garnier sera remis à l’acquéreur.

“Ne vous y fiez pas. Une nature morte de Buffet n’est morte que d’un œil et prête à mordre. Les 

ustensiles des Arts ménagers deviennent, entre ses mains de mince bourreau pâle vêtu de rouge, 

des instruments de torture aptes à faire parler, coûte que coûte, le silence, prendrait-il l’apparence 

d’une nappe, d’une chaise, d’un peigne, d’une raie ou d’une tête de veau. A nul autre je ne saurais 

mieux appliquer cette devise : Ne mélangez pas les torchons et les serviettes, car je suis torchon.” 

Jean Cocteau
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« Compressions et expansions ont plus de comparaison 
avec le driping. […] César intervient dans un espace 
sans limite et c’est le matériau, selon sa réaction, son 
pouvoir et sa vitesse d’expansion et de solidification, 
qui décide de la place qu’il occupera dans cet 
espace. L’artiste doit se décider vite pendant le temps 
d’exécution, chacun de ses gestes est irréversible.  
En fait, si l’espace s’ouvre, c’est bien parce que le geste 
n’est plus l’exécutant au service d’une composition qui, 
par définition, contient son point d’équilibre et donc de 
clôture, c’est parce que ce geste est tout entier dans un 
jeu dialectique avec un matériau qui, jouissant de son 
autonomie, ne cesse de l’excéder ».

D'une collection privée
Quelques pièces uniques de César

Picasso et César photographié par Douglas Duncan, 1956

Sculptures de César et peintures de Bernard Buffet.
Biennale de Venise 1956.

du n° 19 au n° 24
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“Avec un carré de métal 
je faisais des grandes œuvres carrées”
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19
César (1921-1998)
Sans titre, vers 1952
Pièce unique. 
Sculpture composée d’objets métalliques écrasés.
Signée en bas à droite.
Unique piece
Sculpture with smashed objects. 
Signed lower right.
H_48 cm L_53 cm

10 000 / 15 000 €

Provenance : collection privée

Cette œuvre est enregistrée dans les archives de Madame Denyse Durand-Ruel sous le n° 7620.
Un certificat d'archives de Madame Denyse Durand-Ruel sera remis à l’acquéreur.
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20
César (1921-1998)
Premières expansions, vers 1967
Pièce unique. 
Expansion de résine surmontée d’une cafetière.
Signée à la base.
Resin expansion topped with a coffee maker.
The base is signed.
H_26 cm L_35 cm

10 000 / 15 000 €

Provenance : collection privée

Cette œuvre est enregistrée dans les archives de Madame Denyse Durand-Ruel sous le n° 7623.
Un certificat d'archives de Madame Denyse Durand-Ruel sera remis à l’acquéreur.
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21
César (1921-1998)
Sans titre, vers 1952
Pièce unique.
Sculpture composée d’éléments métalliques et fer.
Signée.
Unique work.
Sculpture with metallic elements.
Signed. 
H_25 cm L_40 cm

20 000 / 30 000 €

Provenance : collection privée

Cette œuvre est enregistrée dans les archives de Madame Denyse Durand-Ruel sous le n° 7622.
Un certificat d'archives de Madame Denyse Durand-Ruel sera remis à l’acquéreur.
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22
César (1921-1998)
Sans titre, vers 1950
Pièce unique. 
Sculpture en métal et fer sur une base en plexiglass.
Signée.
Unique piece signed.
Sculpture in metal.
H_62 cm

10 000 / 15 000 €

Provenance : collection privée

Cette œuvre est enregistrée dans les archives de Madame Denyse Durand-Ruel sous le n° 7624.
Un certificat d'archives de Madame Denyse Durand-Ruel sera remis à l’acquéreur.
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23
César (1921-1998)
Sans titre, vers 1952
Pièce unique.
Sculpture en bois brûlé sur une base en plexiglass.
Signée à la base.
Unique piece.
Burnt wood sculpture on a plexiglass base.
The base signed.
H_20 cm L_30 cm

6 000 / 9 000 €

Provenance : collection privée

Cette œuvre est enregistrée dans les archives de Madame Denyse Durand-Ruel sous le n° 7621.
Un certificat d'archives de Madame Denyse Durand-Ruel sera remis à l’acquéreur.
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24
César (1921-1998)
Sans titre, vers 1967
Pièce unique. 
Sculpture composée d’éléments métalliques et fer.
Signée.
Unique work. 
Sculpture with metallic elements and steel.
Signed. 
H_70 cm L_30 cm

Provenance : collection privée

15 000 / 20 000 €

Cette œuvre est enregistrée dans les archives de Madame Denyse Durand-Ruel sous le n° 7625.
Un certificat d'archives de Madame Denyse Durand-Ruel sera remis à l’acquéreur.
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25
Robert Combas (né en 1957)
Josian l’arrosoir fait la douche à Zozo. 
Et pendant ce moment là, Clito le prolo lui donne 
du vin rouge pour qu’il puisse prendre des forces, 1986
Huile sur toile. 
Signée et datée en bas à droite.
Oil on canvas. 
Signed and dated lower right.
H_135 cm L_118 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance : collection privée

Un certificat d’authenticité de l’artiste sera remis à l’acquéreur

Robert combas

(né en 1957)

Petite Autobiographie, 1982 

« J’ai toujours peint et dessiné et je suis allé aux Beaux 

Arts à 9 ans. Mon travail vient plutôt des « gribouillis » de 

l’école que du travail aux Beaux-Arts. J’étais un élève plutôt 

moyen. Besoin de peindre. Ce sont des hommes qui m’ont 

amené à peindre. Difficile de citer des noms, je crois qu’on 

le voit dans ma peinture des fois. En gros, j’essaie d’être un 

expressionniste des années 80. »

« Je suis d’une famille de 6 enfants, mon père était ouvrier, et 

ma mère faisait des ménages. Je suis allé au lycée jusqu’à 17 

ans, puis je suis rentré aux Beaux Arts de Sète pendant un 

an, puis ensuite aux Beaux Arts de Montpellier où j’ai passé 

cinq ans, j’y suis resté jusqu’au diplôme. C’est pendant les trois 

dernières années que j’ai commencé mes premiers travaux qui 

allaient devenir ce qu’on a appelé plus tard « la figuration libre 

». Les professeurs me contrôlaient assez souvent mais j’étais 

libre, je faisais ce qui me plaisait. La première toile que j’ai faite 

je l’ai changée plusieurs fois, je repeignais dessus sans arrêt, 

puis je l’ai séparée en 4 parties, puis en 3, je les ai découpées 

j’en ai brûlé une. C’est après cette toile que j’ai commencé à 

faire des toiles très libres, très colorées, assez violentes et avec 

beaucoup de personnages qui étaient souvent en train de se 

battre ou de se faire des farces, je faisais de l’humour noir. Je 

faisais beaucoup de batailles car petit, je gribouillais sur les 

tables de l’école des graffitis sur les cahiers. Mes premières 

toiles étaient « Bataille de cow-boys contre indiens », « Japonais 

contre américains », « Bataille navale »…

J’ai toujours voulu faire quelque chose de complètement 

nouveau, j’ai toujours eu le besoin de me démarquer par 

rapport aux autres, je pense être un « dandy ».

J’ai donc passé mon diplôme de peinture à St-Etienne devant 

un jury, dans ce jury il y avait Bernard Ceysson directeur du 

musée de St-Etienne, mon travail lui a beaucoup plu et il m’a 

proposé de participer à une exposition au musée « Après le 

Classicisme ». Quand j’ai demandé pourquoi il me proposait 

cette exposition, il m’a répondu qu’en France il n’y avait encore 

personne qui faisait ce genre de peinture et que ma peinture 

se rapprochait beaucoup dans l’idée de la « Trans avant-

garde » italienne et des « Nouveaux Fauves » allemands, tout 

en ayant rien à voir avec eux. J’ai fait cette exposition, j’y ai 

rencontré Bruno Bischofberger, Daniel Templon et d’autres 

gens qui ont regardé avec intérêt mes toiles, ils m’ont acheté 

quelques pièces. Je suis donc monté à Paris habiter chez Di 

Rosa et Louis Jammes.

J’ai toujours pensé que mon travail devait marcher, je l’ai 

fermement défendu et c’est pourquoi ça a marché.

Moi, j’essaie vraiment de faire du nouveau, j’essaie de sortir de 

moi même et de ne pas m’occuper de la ressemblance avec 

quelqu’un. J’essaie d’être le plus honnête possible, et dans 

l’art on pensait qu’il était impossible de faire quelque chose 

qu’on ne puisse pas expliquer. Aux Beaux Arts c’était comme 

ça, moi j’ai voulu prouver le contraire. J’étais bloqué depuis 

la maternelle, à 20 ans je me suis débloqué par un travail de 

masse, je suis arrivé au diplôme, j’avais rien d’intellectuel mais 

j’avais un travail énorme.
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26
Gérard Garouste (Né en 1946)
Le Qohelet et l’amandier, 1989
Huile sur toile.
Signée en bas à droite.
Oil on canvas.
Signed lower right. 
H_180 cm L_200 cm

50 000 / 70 000 €

Provenance : 
- Galerie Rudolf Zwirner, Cologne
- collection privée

« L’étude m’a sauvé. Mes toiles n’affirment rien, elles sont une invitation à relire. J’ai défait 

lentement les nœuds en moi. « Je suis », ça n’existe pas en hébreu. On dit : « je », « j’étais » 

ou « je serai ». D’un signe devant le mot, « j’étais » peut devenir « je serai » et inversement. 

Quand vous êtes du futur, vous êtes du passé. Les deux extrémités du temps peuvent 

se rejoindre, comme la première et la dernière lettre de la Torah, Beth et Lamed, comme 

Picasso s’inspirant de Rembrandt boucle la boucle où je me suis installé ».

Gérard Garouste « L’Intranquille », « Auportrait d’un fils, d’un peintre, d’un fou »
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Après l’obtention d’un baccalauréat littéraire et d’une licence de psychologie, 
Anne-Marie embrasse une carrière de psychologue et travaille notamment 
aux côtés du célèbre Dr Poucet.
La retraite lui offre le temps nécessaire pour se consacrer à sa passion 
première : l’Art Contemporain.
Elle ouvre une galerie à Mons puis à Bruxelles dans le quartier du Sablon.
Son intuition assurée et son audace lui permettent de découvrir de jeunes 
talents. Son sens de l’Avant-garde et son goût pour les artistes de la figuration 
libre l’amène à exposer les figures majeures de ce mouvement, telles que 
Robert Combas et Hervé Di Rosa. Elle organisa notamment des expositions 
de Keith Haring, Ben et  Mario Schifano .
Timide et réservée, Anne-Marie détestait qu’on la prenne en photo.
Lorsqu’un journaliste du quotidien « le Soir » la sollicite pour écrire un article 
sur elle, elle refuse, préférant parler des artistes qu’elle soutient, de leur travail 
et des expositions à venir.Corneille et Anne-Marie Dewart

Hommage à Anne-MArie dewart
Le sens de l'avant-garde

du n° 26 au n° 38
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27
valerio Adami (Né en 1935)
L’Eclipse, 1991
Acrylique sur toile.
Signée, datée et titrée au dos. 
Acrylic on canvas.
Signed, dated and titled on the back. 
H_61 cm L_50 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

Un certificat d'authenticité sera remis à l'acquéreur.

valerio adami

(né en 1935)
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28
Robert Combas (Né en 1957)
Personnage de tarot
Encre, gouache et crayon sur papier.
Signé en bas à droite. 
Ink, gouache and pencil on paper.
Signed lower right. 
H_62 cm L_48 cm

800 / 1 200 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

Un certificat d'authenticité sera remis à l'acquéreur
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29
Robert Combas (Né en 1957)
Clown, 2001
Aquarelle et fusain sur papier.
Signé en bas à droite. 
Watercolor and charcoal on paper.
Signed lower right. 
H_63 cm L_47,5 cm

800 / 1 200 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles
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30
Robert Combas (né en 1957)
Calida
Encre et crayon sur papier.
Signé et titré en bas à droite.
Ink and pencil on paper.
Signed and titled lower right. 
H_49 cm L_32 cm

800 / 1 200 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

31
Robert Combas (Né en 1957)
Tête de guerrier
Fusain et gouache sur papier.
Signé en bas à droite. 
Charcoal and gouache on paper.
Signed lower right. 
H_62 cm L_47 cm

800 / 1 200 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles
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32
Robert Combas (Né en 1957)
Marie Stuart déguisée pour un bal costumé, 1998
Technique mixte sur papier.
Signée en bas à droite et datée en haut à droite.
Titrée à gauche. 
Mixed media on paper. 
Signed lower right and dated upper right. 
Titled upper left. 
H_62 cm L_47 cm

800 / 1 200 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles
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33
BEN (Né en 1935)
Un peuple a qui on tient la tête sous l'eau et qui se noie
a le droit de tout faire pour pas se laisser noyer, 1997
Acrylique sur toile.
Signée et datée en bas à droite. 
Acrylic on canvas.
Signed and dated lower right. 
H_42 cm L_33 cm

2 000 / 3 000 €

Nous remercions Eva Vautier de nous avoir transmis l'ensemble  
des informations bibliographiques concernant cette œuvre. 

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

Bibliographie : Catalogue Raisonné référencé sous le n° 3564
 
Expositions :
- 1995 Inauguration Atelier Soardi, Nice 
- 1997 Pour un autre son de cloche, Hotel Square, Paris 
- 1998 Entre deux Guerre Ben et Combas, Peronne 
- 1999 Exposition de groupe " Vive la mariee " Galerie Dewart, Bruxelles 
- 1999 Expo personnelle « Vie et mort » Galerie Moser, Genève

BEN

(né en 1935)
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34
BEN (Né en 1935)
Je n’ai pas assez de temps pour le passer à ramper, 1998
Acrylique sur toile.
Signée et datée en bas à droite et au dos. 
Acrylic on canvas.
Signed and dated lower right and on the back. 
H_46 cm L_55 cm

2 000 / 3 000 €

Nous remercions Eva Vautier de nous avoir transmis l'ensemble  

des informations bibliographiques concernant cette œuvre. 

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

Bibliographie : Catalogue Raisonné, référencé sous le n° 1934

Expositions :
- 1999 Exposition personnelle Galerie Issert, Saint Paul de Vence 
- 1999 Galerie Tur Bus, Reims 
- 2000 Galerie Dewart, Bruxelles
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35
Keith Haring (1958-1990)
Personnage étoile, 1988
Feutre sur papier.
Signé et daté en bas au centre. 
Felt on paper.
Signed and dated lower center.
H_26,5 cm L_20 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : galerie Dewart, Bruxelles

keith haring

(1958-1990)
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36
Keith Haring (1958-1990)
Deux acrobates, 1989
Feutre sur papier.
Signé et daté en bas au centre.
Felt on paper.
Signed and dated lower center.
H_26,5 cm L_20 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : galerie Dewart, Bruxelles
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37
Mario Schifano (1934-1998)
L’arbre
Technique mixte sur toile.
Signée au dos. 
Mixed media on canvas.
Signed on the back. 
H_100 cm L_100 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

Un certificat d'authenticité sera remis à l'acquéreur.

mario schifano

(1934-1998)

« La toile est le réceptacle d’une matière colorée qui s’étale et s’interrompt justement retenue, et la 

trace d’une superficie. La couleur liquéfiée (émail et huile) se déploie sur le plan quand sa matière 

adhère à l’obstacle du support. La couleur, sous son double aspect de forme et de substance, vise 

d’abord à la production d’espaces colorés, leur donne consistance et inscrit la profondeur dans 

la surface même où à l’inverse dévoile la matérialité d’une surface même où à l’inverse dévoile la 

matérialité d’une surface sur fond de profondeur allusive ». 

T.Raspail, « Mario Schifano », 1985, ed. Lyon, octobre des Arts. 
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38
Mario Schifano (1934-1998)
Sans titre
Acrylique sur toile.
Signée au dos. 
Acrylic on canvas.
Signed on the back. 
H_69 cm L_98 cm

3 000 / 5 000 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles

Un certificat d'authenticité sera remis à l'acquéreur.

39
Mario Schifano (1934-1998)
Palmier étoile
Technique mixte sur plastique.
Signée en bas à droite. 
Mixed media on plastic.
Signed lower right.
H_99 cm L_69 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : Galerie Dewart, Bruxelles
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J’utilise des produits manufacturés parce que 

je suis docteur ès matières et que tout l’art 

actuel spécule sur l’instinct de conservation, 

l’attendrissement au pourrissement cellulaire. 

Seul le neuf est aseptisé, l’hygiénique, 

l’inoxydable. L’immatériel est intéressant et puis 

la sculpture actuelle est en deuil…Le plastique, 

c’est la couleur dans la masse, la chair, le 

Congo, le Cap Carnaval.

martial raysse

(né en 1936)



86

“comme un trappeur je prends au piège des émotions. 

partant de là, il est très difficile de cerner un tableau à faire. 

ce que sera ma peinture demain… ? Si je le savais, je m’arrêterais de peindre.”

40
martial raysse (né en 1936)
J'aime beaucoup ce tableau, Œuf et Bacon, 1963
Technique mixte, collage et objets sur toile. 
Signé et daté au dos. 
Titré « J’aime beaucoup de tableau » au dos. 
Mixed media, collage and objetcs on canvas.
Signed and dated on the back. 
Titled « J’aime beaucoup ce tableau » on the back. 
H_32 cm L_25 cm

180 000 / 250 000 €

Provenance : 
- Galerie Gian Enzo Sperone, Turin
- collection privée
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41
César (1921-1998)
Portrait de compression de cartes postales, 1987
Collage et crayon sur papier. 
Signé en bas à droite. 
Collage and pencil on paper..
Signed lower right.
H_60 cm L_50 cm

10 000 / 15 000 €

Provenance : collection privée

42
César (1921-1998)
Portrait de compression, 1983
Compression de boites de balles de tennis et crayon sur papier.
Signé en bas à droite.
Compression of boxes of tennis balls and pencil on paper.
Signed lower right.
H_124 cm L_104 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance : collection privée
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43
John Chamberlain (1927-2011)
Sans titre, circa 1973
Résine acrylique et polyester sur feuille d’aluminium. 
Acrylic and polyester resin on aluminum foil.
H_30,5 cm L_27,9 cm

25 000 / 30 000 €

Provenance : 
- O.K. Harris, New York
- Christie’s, New York, 15 March 2005, lot n°169
- collection privée, Europe
- Anthony Meier Fine Arts, San Francisco
- collection privée

john chamberlain

(1927-2011)
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44
Arman (1928-2005)
Violoncelle - Série Objets Armés -, 1973
Découpage de violon dans le béton. 
Signé en bas vers le centre.
Violon cutting in concrete.
Signed lower center.
H_124 cm L_85 cm P_20 cm

40 000 / 60 000 €

Provenance : collection privée.

Exposition : Arman - Objets armés : 1971-1974,  
Musée d’art moderne de la Ville de Paris du 29 janvier au 30 mars 1975.

Nous remercions Madame Denyse Durand-Ruel qui a bien voulu nous 
confirmer l'authenticité de cette œuvre. 

ARMAN

(1928-2005)
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Andy warhol

(1928-1987)

Le Pop Art : un produit de la consommation

L’oeuvre que vous connaissez aujourd’hui n’était pas la même il y 
a cinquante-cinq ans. Lors de sa première exposition au public 
le 9 juillet 1962, les trente-deux posters sont disposés en ligne 
horizontale les uns à la suite des autres. Cet agencement fait 
écho au rangement des boîtes de conserve sur une étagère. 
Envers et contre tout, le Pop Art est en marche ! Warhol fait entrer 
des objets de consommation dans une galerie. Il les expose tels 
qu’ils sont, et ne cache pas leur valeur marchande. C’est dans 
le même ordre d’idée qu’Hamilton, plasticien britannique, définit 
ce nouveau courant de l’art. D’après lui, le Pop Art est bel et bien 
« populaire, éphémère, jetable, bon marché, spirituel, sexy, plein 
d’astuces, fascinant et qui rapporte gros »…

« Je veux être une machine »

Andy Warhol crée ses œuvres à l’usine, ou plus exactement 
dans son atelier qu’il appelle « The Factory » (l’Usine). Et lui, c’est 
une machine. Pour Campbell’s Soup, il utilise une technique 
de production empruntée à la publicité : la sérigraphie. Ici, il 
s’agit de reproduire un motif industriel et de le répéter en motifs 
successifs. Warhol est perfectionniste et ne laisse rien au hasard 
! Chaque détail a de l’importance et surtout pour Campbell’s 
Soup Cans ! Regardez-la de loin et vous verrez trente-deux 
boîtes de conserve identiques. Pourtant, il a changé le goût de 
chacune d’entre-elles : « beef », « black bean », « chicken noodle 
», « onion »… Soudain, la Campbell’s Soup n’est plus une simple 
soupe à la tomate, Warhol lui apporte de la saveur !

Connaissez-vous la soupe arc-en-ciel ?

Cinq ans après avoir peint des Campbell’s Soup industrielles, 
Warhol personnalise les boîtes en y ajoutant des couleurs. Du 
rouge, du bleu, du vert, du jaune, du violet…éclatent sur des 
fonds harmonieux ! Il crée dix-neuf posters acidulés et renouvelle 
surtout les procédés de l’art. Ici, la star du Pop Art initie ce qui 
deviendra sa marque de fabrique : des séries polychromes !

Campbell’s Soup, une marque bien réelle

Warhol prétend être un grand consommateur de Campbell’s 
Soup : une par déjeuner depuis vingt ans pour être exact. Il 
n’a pas peur de la répétition et fredonne lui -même « la même 
chose encore et encore »… Coup de pub pour la marque ? La 
consommation est au cœur de la société américaine, mais il est 
encore impensable de l’introduire dans les musées ! L’artiste pop 
a pourtant bien l’intention d’introduire le réel, la consommation 
de masse dans l’Art. Pour refléter le monde qui l’entoure, il se 
sert des images publicitaires, des photos de célébrités et de 
la bande dessinée. Le Pop Art prend acte du réel et la marque 
Campbell’s Soup aussi : « Made for real, real life » !

Un souvenir d’enfance

Lorsqu’il est interviewé pour le magazine The face, Andy Warhol 
explique que sa mère disposait les bouquets de fleurs dans des 
boîtes de conserve en fer. Peut-être lui rend-il hommage ? Peut-
être fait-il écho à son enfance ? Andrew Warhola est le dernier 
enfant d’une famille qui a immigré de Slovaquie. Petit garçon 
créatif, il est soutenu par ses parents malgré leur peu de moyens 
financiers…

La beauté d’une boîte de conserve

Campbell’s soup a été peinte à la main. Warhol se sert de la 
sérigraphie, mais utilise aussi la peinture. Ici, c’est déjouer les 
règles de l’art pour mieux s’en servir, mais aussi, regarder les 
choses pour mieux les voir… « Toutes les choses ont leur 
beauté, mais tout le monde ne sait pas les voir » a-t-il dit. Avec lui, 
la poésie se trouve aussi dans le regard. Une boîte de conserve 
peut se transformer en vase à fleurs. Le logo d’une marque peut 
être délicatement peint au pinceau. Et une soupe industrielle 
devient un totem artistique, celui du Pop Art !

Clémentine Picoulet

En 1962, Andy Warhol crée Campbell’s Soup Cans et l'expose à la galerie Ferus de New-York. Trente-deux posters représentant chacun 
une boîte de conserve sont désormais exposés comme de l’Art. Chose exceptionnelle, car le Pop Art n’était pas encore reconnu en 
Amérique ! C’est un événement historique, une œuvre novatrice !
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45
Andy Warhol (1928-1987)
Campbell's soup, 1964
Bronze.
Signé sous la base.
Bronz. 
Signedunder the sculpture.
H_10 cm D_6 cm (chacune)

70 000 / 100 000 €

Provenance : 
- ancienne collection Arman, France
- collection privée.

An artist is someone who produces things that people 

don't need to have but that he – for some reason – 

thinks it would be a good idea to give them. 
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“Je ne mets, dit-il, qu'un peu de colle 
sous les objets, je ne me permets 
aucune créativité”

46
Daniel Spoerri (Né en 1930)
L’étalage du clochard, Puces de Montreuil, 1976
Technique mixte, collage et objets sur carton.
Signé, daté, titré et situé au dos. 
Mixed media, collage and objects on cardboard.
Signed, dated, titled and located on the back.
H_135 cm L_235 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance : collection privée.

Daniel spoerri

(né en 1930)
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47
Hanne DarboVen (german, 1941-2009)
Erstes Buch - Erstes Teil II, 1974
Composition de six encres sur papier. 
Composition of six ink on paper. 
H_42 cm L_29,7 cm

10 000 / 15 000 €

Provenance : collection privée.

hanne darboven

(1941-2009)
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« Une œuvre de Christo est glorieusement visible, mais curieusement modeste. Elle ne peut exister qu’avec la 

coopération des gens parmi lesquels elle existe. Contrairement à d’autres œuvres d’art dites publiques, une œuvre 

de Christo ne peut jamais être imposée, elle ne peut exister que par permission, et cette permission n’est pas 

passive, mais active. 

Christo utilise à la fois des matériaux et des techniques de l’art traditionnel ; stylo, papier et dessin ; et il utilise des 

matériaux trouvés, recyclés et fabriqués qui n’existent que dans les temps modernes : le béton, le plastique et l’acier. 

Son art est souvent montré dans des musées et des galeries à des personnes qui se déplacent pour voir de l’art, 

comme le veut la convention, mais il a impliqué directement des milliers de personnes dans ses projets, et des 

millions de personnes ont rencontré son œuvre directement […]. 

Christo nous rappelle que le média est le message. 

Mais quel est le message ? 

Il est aussi innocent et sophistiqué que la jouissance de la beauté : il est l’art pour l’art. Sa raison d’être est, comme 

la vie même, d’exister ». 

« Christo », Marina Vaisey

christo & jeanne-claude

(né en 1935)
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48
Christo and Jeanne-Claude (Né en 1935)
Running fence : Project for Sonoma County and Marin County, California, 1973
Crayon et collage sur papier contrecollé sur carton.
Signé et daté en bas à droite.
Pencil and collage on paper laminated on cardboard.
Signed and dated lower right. 
H_106,6 cm L_244 cm

80 000 / 100 000 €

Provenance : collection privée
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49
Jef Verheyen (1932-1984)
THi II, 1972
Huile sur toile.
Signée et datée au dos. 
Oil on canvas.
Signed and dated lower on the back. 
H_65 cm L_65 cm

15 000 / 20 000 €

Provenance : collection privée.

jef verheyen

(1932-1984)

“My life has been a permanent dialogue with light; 

actually a rather nice title for a book.”
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50
André-Pierre Arnal (Né en 1939)
Pliage, 1970
Huile sur toile libre. 
Signée et datée au dos. 
Oil on free canvas.
Signed and dated on the back.
H_225 cm L_213 cm

8 000 / 12 000 €

Provenance : collection privée

André-pierre arnal

(né en 1939)

“Sur la trame des gris de l'angoisse du faire, les couleurs pures éclaboussent et vibrent, traces de 

la claire jubilation et dans ses gestes vifs de maître de musique arrive au jour l'appareil mélodique 

des sonates du printemps et de l'été.”

André-Pierre Arnal dans son atelier en 1971.
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51
André-Pierre Arnal (Né en 1939)
Sans titre, 1973
Pliage et technique mixte sur toile libre. 
Folding and mixed media on free canvas. 
H_204 cm L_210 cm 

8 000 / 12 000 €

Provenance : collection privée
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52
Claude Viallat (Né en 1936)
Sans titre, numéro 320, 2011
Huile sur toile de tente. 
Etiquette de l’artiste au dos. 
Oil on canvas tent. 
Label of the artist on the back.
H_227 cm L_196 cm

10 000 / 15 000 €

Provenance : 
- galerie Cesson, Paris
- acquis dans cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée
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53
cHristo anD Jeanne-clauDe (né en 1935)
Two packed trees (Projet pour - Institute of Contemporary Art-University of Philadelphia), 1968
Polyéthylène, ficelle, fusain, crayon de cire et graphite sur carte.
Signé, titré et daté le long du bord inférieur.
Polyethylene, twine, charcoal, wax crayon and graphite on card.
Signed, titled and dated along the lower edge.
H_56 cm L_71 cm

35 000 / 45 000 €

Provenance : 
- Christie’s Londres, vente du jeudi 17 février 2011, Lot 225
- collection privée
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54
Andy Warhol (1928-1987)
Kiku, 1983
Pièce unique.
Collage et sérigraphie sur papier. 
Timbre the Estate of Andy Warhol 
et de la Fondation Andy Warhol au dos.
Unique work.
Coillage and screenprint on paper. 
Stamped with the Estate of Andy Warhol stamp 
and the Andy Warhol Foundation on the back. 
H_62 cm L_86 cm

35 000 / 40 000 €

Provenance : collection privée

andy warhol

(1928-1987)
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andy warhol
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55
Dan Rees (né en 1982)
Sans titre
Huile sur toile. 
Oil on canvas. 
H_100 cm L_75 cm 

15 000 / 20 000 €

Provenance : 
- galerie Gio Marconi, Milano
- acquis dans cette galerie par l’actuel propriétaire
- collection privée

dan rees

(né en 1982)
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56
Dan Rees (né en 1982)
Sans titre
Huile sur toile. 
Oil on canvas. 
H_130 cm L_130 cm

15 000 / 20 000 €

Provenance : 
- galerie Gio Marconi, Milano
- acquis dans cette galerie par l’actuel propriétaire
- collection privée
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« Lorsque Jean Frémon intitule son article sur Ryman, “Ceci 
n’est pas un carré” il fait évidemment référence à Malevitch. 
Chapter, 1981, est un tableau de 223,5 sur 213,5 cm qui 
n’utilise qu’une seule couleur : le blanc. Je tenterais de 
discerner ce qui fait la singularité de cette œuvre, de 
comprendre à quelle nécessité répond le choix du blanc 
et pourquoi ce qui apparaît comme un carré blanc n’est 
justement pas un carré blanc.

Chapter, 1981 est une toile qui vibre d’une couleur irradiante. 
Quand on la regarde à une certaine distance, elle rayonne 
au-delà de sa propre taille et déborde sur l’espace qui 
l’entoure. Elle semble nous tenir à distance mais il suffit de 
faire quelques pas pour entrer dans le même espace qu’elle, 
jusqu’à presque en faire partie. Il y a plusieurs peintures en 
elle : celle vue de loin qui pourrait ressembler à quelque chose 
comme un grand carré blanc, celle vue à 1 mètre cinquante 
où l’on se sent protégé et inclus dans un espace qui fait 
silence et calme, celle vue à quelques centimètres où la 
touche se donne à voir, vigoureuse et musicale. On s’aperçoit 
alors que la vibration que l’on percevait est provoquée par 
le fait que la touche ne recouvre pas entièrement la toile. 
La peinture est blanche, la toile est écrue et ne semble pas 
préparée. La touche semble toujours la même, en forme de 
virgule, la toile semble être écrite autant que peinte. C’est une 
grande page blanche où l’écriture même disparaîtrait dans le 
fond, s’y confondant jusqu’à devenir fond. Le regard voyage 
d’une touche à l’autre, de l’une à l’autre nouées, dénouées, 
entremêlées, superposées, parfois absentes. La peinture est 
suffisamment chargée pour ne pas couler, pour rester sur la 
surface granuleuse de la toile. 
On s’aperçoit d’une infinie variété de blancs, toujours le 
même, jamais le même, selon son épaisseur. Les touches 
s’estompent laissant apparaître un bord irrégulier sur les 
quatre côtés qui s’arrondit aux angles. Le tableau est 
légèrement décollé du mur. Le châssis est épais, solide, 
l’ensemble donne une impression de très grande stabilité, 
cette solidité semble presque paradoxale avec la légèreté de 
la peinture.

L’œuvre de Robert Ryman parle avant tout de peinture parce 
qu’elle parle de support, de geste, de matérialité, de couleur, 
d’immatérialité, de touche, de cadre, de mode d’accrochage. 
Ryman exécute chaque élément du tableau avec la même 
exactitude critique, dans sa fonction par rapport à l’ensemble. 
L’importance accordée à chaque composant du tableau est 
au service d’une seule idée : la peinture. C’est une œuvre qui 
se construit autour d’une simplification radicale pour ouvrir sur 
une immense complexité. Il n’y a plus d’image et soudain tout 
apparaît car tout est pris en compte : le format, l’épaisseur du 
châssis, le grain de la toile, l’entrecroisement des couches, 
le mode de fixation du tableau, son rapport avec le mur et le 
lieu où il est exposé. « Rarement une œuvre aura été ainsi elle 
même d’emblée» écrit Phyllis Tuchman. Lorsqu’on demande à 
Ryman, à propos d’une de ses œuvres, ce qu’il faut voir dans 
ses tableaux, Ryman répond : « Mon tableau est exactement 
de que l’on voit : de la peinture sur papier gaufré, la couleur 
du papier, la façon dont c’est fait et la sensation que cela 
donne. Voilà̀ ce qui Il dit aussi, comme les peintres de sa 
génération : « le problème n’est jamais de savoir quoi peindre 
mais comment peindre. Le comment de la peinture a toujours 
été l’image, le produit Ryman se place dans la tradition des 
peintres qui dés le début du XXe siècle ont développé une 
nouvelle conscience de la qualité « picturale » de l’image. 
La définition de Kandinsky, « le contenu de la peinture c’est 
la peinture » aurait pu être formulée par Ryman car le seul 
thème et contenu de son œuvre est la peinture. […]

La relation tableau/ mur est à nouveau posée quand il conçoit 
les attaches qui relient le tableau au mur. L’attention qu’il porte 
aux attaches est aussi importante que celle des supports. Il 
utilise toute une gamme de matériaux d’accroche destinés 
non seulement à fixer le tableau sur le mur mais comme partie 
prenante des éléments constitutifs de l’œuvre. La question 
est de savoir en quoi le mode d’accrochage influence un 
tableau, si la surface peinte doit faire corps avec le mur ou au 
contraire s’en détacher. La toile légèrement décollée du mur 
entre en relation non seulement avec l’espace du mur mais 
aussi avec celui du regardeur.

robert ryman

(né en 1930)
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Au cours des dernières années, Robert Ryman a peint 
relativement peu de tableaux et ceux-ci se développent 
à nouveau dans une perspective plus spontanée et plus 
personnelle. Après être passé par une «dépersonnalisation 
» extrême avec des surfaces presque uniformes, Ryman est 
retourné à la peinture comme processus immédiat, comme 
un besoin élémentaire. Chapter participe à cette nécessité 
d ‘immédiateté, où l’expérience accumulée au cours des 
années permet à l’œuvre de s’affirmer en tant que telle.

« Qu’est ce que la peinture ? » est la question centrale de 
l’œuvre de Ryman. L’utilisation du carré et de la peinture 
blanche lui permet de se concentrer entièrement sur la 
peinture, non pas simplement comme l’application d’une 
couleur sur une surface, mais aussi par le choix d’un format, 
la nature du support, la taille de ses brosses, la valeur du 

blanc utilisé ou l’accrochage du tableau. Chacune de ces 
opérations est accomplie avec le même soin, tant pour elle 
même qu’en relation avec les autres. Rien de ce qui est 
visible est indifférent dit Ryman. Tout est donc pesé, réfléchi, 
testé. Il se préoccupe du processus de la peinture comme 
somme d’opérations simples, constitutive du tableau et 
dont la complexité est rendue visible par le format carré et 
la peinture blanche. Cette démarche a souvent conduit à la 
fausse affirmation selon laquelle Ryman peignait un « carré 
blanc.
S’il privilégie le format carré, c’est pour écarter toute 
préoccupation de composition spatiale et pouvoir porter 
toute son attention sur par exemple, le choix du support, son 
épaisseur, son poids, ses dimensions. Le carré peut être 
considéré comme une forme standard parfaite qui libère de 
tout souci de proportions. 
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57
ROBERT RYMAN (NÉ EN 1930)
Untitled, Paris, 1969
Acrylique sur fibre de verre.
Signée et datée ‘Ryman 69’ et située ‘Paris’ en bas au centre.
Acrylic on fiberglass.
Signed and dated ‘Ryman 69’ and located ‘Paris’ lower center.
H_62 cm L_62 cm

280 000 / 350 000 €

Provenance : 
- galerie Yvon Lambert, Paris

- collection privée

I don’t abstract from anything… I am involved with real space, 

the room itself, real light, and real surface.
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“I do not want to make a painting; I want to open up space, 

create a new dimension, tie in the cosmos, 

as it endlessly expands beyond the confining plane of the picture.”

58
Lucio Fontana (1899-1968)
Concetto Spaziale
Lacération et stylo à bille sur aluminium.
Signée en bas au centre. 
Laceration and ballpoint pen on aluminum.
Signed lower center.
H_12 cm L_7,5 cm

15 000 / 20 000 €

Provenance : collection privée

lucio fontana

(1899-1968)
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PINO MANOS

(né en 1930)
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59
Pino Manos (Né en 1930)
Spazio Estroflesso Luce Bianca, Milan, 1972-2011
Technique mixte sur toile.
Signée, datée, titrée et située au dos. 
Etiquette de l’atelier de l’artiste au dos. 
Mixed media on canvas.
Signed, dated, titled and located on the back. 
Label of the artist’s studio on the back.
H_95 cm L_135 cm

6 000 / 9 000 €

Provenance : collection privée. 

Bibliographie : Cette œuvre est enregistrée dans les archives Lattuada Studio sous le n° 2986.

Un certificat d’authenticité de l'artiste sera remis à l’acquéreur.
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Dan Graham (Né en 1942)
Present – Continuous – Past, 1979
Collage et impression photographique.
Signée et datée en bas à droite.
Photograph print and collage. 
Signed and dated lower right. 
H_57 cm L_71,5 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : collection privée

dan graham

(né en 1942)
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Dan Graham (Né en 1942)
Interior space / Exterior space. 
An Addition to a conventional house, 1974
Photographie, encre et collage sur papier.
Signé et daté en haut vers la droite.
Photography, ink and collage on paper.
Signed and dated on the top right.
H_75 cm L_101,7 cm

6 000 / 8 000 €

Provenance : collection privée
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62
cHristo anD Jeanne-clauDe (né en 1935)
Wrapped ground, project for the museum for contemporary art, Chigago, 1968
Collage et tissu sur papier.
Signé, daté et titré en bas à droite. 
Collage and fabric on paper.
Signed, dated and titled lower right.
H_70 cm L_55 cm

40 000 / 50 000 €

Provenance : collection privée.

Project for the museum for contemporary art, Chigago, 1968
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Fabrice Hyber (né eN 1961)
Bulles de Kanazawa, été 1999
Quadriptyque. 
Technique mixte sur toile. 
Signée, datée et titrée au dos. 
Mixed media on canvas. 
Signed, dated and titled on the back.
H_200 cm L_200 cm (l’ensemble) 
H_100 cm L_100 cm (chaque)

40 000 / 60 000 €

Provenance : 
- Galerie Erna Hécey, Luxembourg
- acquis dans cette galerie par l’actuel propriétaire
- collection privée

Exposition : Fabrice Hyber : Prototypes d’Objets en Fonctionnement, 
Musée du Mac / Val, 2012 (reproduit au catalogue d’exposition)

Fabrice Hyber

(né en 1961)
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âne Depuis la préhistoire, les hommes ont donné aux animaux le pouvoir de nourrir leur imaginaire. Les végétariens 

ne font pas exception. Humain, divin ou démoniaque selon le contexte et les circonstances, le même animal joue 

souvent plusieurs rôles. De tous ceux qui apparaissent dans la peinture de Garouste, bouc, chouette, souris, guenon, 

le plus représenté est l’âne, quadrupède généralement décrit sous ses traits peu flatteurs : La Fontaine le dit borné 

et têtu, les Egyptiens l’associent au meurtrier d’Osis, les Grecs aux bacchanales dionysiaques, les Romains à Priape. 

Aux yeux de Garouste, pourtant, il possède de nombreuses qualités au premier rang desquelles il place la sociabilité : 

l’âne aime la compagnie des autres. Abandonné à la solitude, il peut mourir d’ennui. Par ailleurs, le chemin des ânes 

procure à tout homme qui souhaite gravir une montagne la pente la mieux adaptée à l’effort. L’âne est à la fois un 

véhicule et une métaphore. Dans la mythe Biblique, le mot hébreu lui prête un tropisme élaboré variant des thèmes 

de la justice et de la sagesse à ceux de la matière et de l’ange. Car l’ange est un animal sensible à la spiritualité et ce, 

grâce à ses oreilles. L’âne sait écouter. 

Alliance et Appel L’existence hébraïque commence avec l’alliance, le Berit. Un thème cher à André Naher qui 

en développe toutes les harmonies dans son « Essence du prophétisme ». Alliance entre l’homme et Dieu, Alliance 

qui présuppose que dieu a besoin de l’homme, le sollicite. Les conséquences de cette formulation, dépassent la 

théologie et mettent en place, pour l’homme, une manière d’être au monde tout à fait particulière. 

Alliance et mot Il faut être attentif au titre des tableaux. Ils offrent souvent une direction pour la compréhension. 

Ainsi toujours dans ce « domaine auriculaire », je pense à ce tableau intitulé « Alliance » et qui date de 1999. On y 

voit un âne, un grand ami du lièvre, qui a troqué ses oreilles de chair et de poils pour des oreilles d’acier. Celle d’un 

instrument chirurgical appelé « maguèn », « protection », utilisé pendant la circoncision […] coupure qui a précisément 

le sens de l’Alliance, Berit-Mila en hébreu.

Alliance de la coupure et alliance du mot le mot devenant « mot », de naître de la coupure ! Mot qui nait du vide, 

de l’espacement, du blanc plus conséquent qui s’inscrit dans la suite ininterrompue de lettres ! ce dont Garouste 

témoigne dans la mise en espace de ses expositions où « le blanc en assume aussi l’importance », comme disait 

Mallarmé. Coupure mais aussi lien, pont qui relie, qui fait passer de l’autre côté, sur l’autre « rive ».

Passage et pont Passage du Yabboq où Jacob devient Israël ! Importance du pont qui parcourt l’œuvre avec 

autant d’insistance même si elle semble plus discrète que les oreilles. Pont qui permet de la traverser, de se traverser 

soi-même, ainsi de se faire pont, expérience que Kafka nous fait partager dans un texte sublime.

Passage d’une rive de soi à une autre rive de soi, devenir, invention et stabilité. A la fois ipse et idem, selon les 

catégories de Ricoeur. Dialectique complexe d’une identité toujours en mouvement, toujours à la recherche, toujours 

en quête : Midrach ! 

En chemin, Gérard Garouste.
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gérard garouste

(né en 1946)
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64
Gérard Garouste (Né en 1946)
L’alliance, 1999
Huile sur toile.
Signée en bas à droite.
Titrée et datée sur le chassis. 
Oil on canvas.
Signed lower right. 
Titled and dated on the frame.
H_81 cm L_65 cm

30 000 / 40 000 €

Provenance : 
- Galerie Daniel Templon, Paris
- acquis dans cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée

Bibliographie : Gérard Garouste, En chemin, reproduit p. 133

« J’étais raide et froid, j’étais un pont, enjambant un abîme ; d’un côté il y avait la pointe de mes pieds 
et de l’autre mes mains et mes dents solidement enfoncés dans l’argile qui se délitait. Les pans de 
ma redingote flottaient au vent de part et d’autre de mon corps. En bas le torrent à truites grondait. 
Aucun touriste ne venait se perdre sur cette hauteur impraticable, le pont n’était même pas marqué 
sur les cartes. J’étais allongé là et j’attendais ; j’étais obligé d’attendre ; un pont une fois construit ne 
peut cesser d’être un pont sous peine de s’effondrer. Une fois, le soir, était-ce le premier, était-ce 
le millième, je ne sais pas, mes pensées se mirent à danser à la ronde, sans plus s’arrêter – un soir 
d’été, le torrent grondait de façon plus sombre, j’ai entendu les pas d’un homme. Ils se rapprochaient, 
se rapprochaient. Tends-toi, pont ! Tiens-toi, poutre sans rambarde, tiens bien celui qui t’est confié, 
compense insensiblement l’incertitude de ses pas et s’il chancelle, fais-toi reconnaître et, tel un dieu 
des montagnes, envoie-le sur la terre ferme. Il est arrivé, m’a tapoté de la pointe de sa canne ferrée 
puis a ramené avec elle les pans de ma redingote ; il a fourragé dans mes cheveux de la pointe de 
sa canne qu’il a laissée longtemps dedans, sans doute regardait-il à la ronde. Puis d’un coup – mes 
rêves accompagnaient vraisemblablement les siens par-dessus monts et vallons – il m’a sauté dessus 
à pieds joints. Je sursautai, pris de douleur, totalement ignorant de ce qui se passait. Qui était-ce ? 
Un enfant ? Un gymnaste ? Un casse-cou ? Un suicidaire ? Un tentateur ? Un destructeur ? Et je me 
retournai pour le voir. Pont qui se retourne ! Je ne m’étais pas encore complètement retourné que 
déjà je tombais, je tombais et me fracassais sur les rochers pointus en contrebas, eux qui m’avaient 
toujours regardé si paisiblement, émergeant de l’eau bouillonnante. »

Franz Kafka, Cahiers in-octavo (1916-1918), 
Bibliothèque Rivages
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65
Xavier Veilhan (Né en 1963)

Mobile n° 5, 2011
Tubes carbone, fils polypropyléne et aluminium.

Pièce unique. 
Carbon tubes, polypropylen threads and aluminum.

Unique piece.
H_130 cm L_410 cm P_410 cm

20 000 / 30 000 €

Provenance : 
- Galerie Perrotin, Paris

- acquis dans cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée

xavier veilhan

(né en 1963)
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66
joyce pensato (Née en 1941)
Dark Porky, 2007
Huile et vernis sur toile.
Signée, datée et titrée au dos.
Enamel on canvas. 
Signed, dated and titled on the back.
H_122 cm L_101 cm

20 000 / 30 000 €

Provenance : 
- Parker's Box Gallery, Brooklyn, NY
- acquis dans cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée

Joyce pensato

(née en 1941)
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67
Marc Quinn (Né en 1964)
Alexandra Westmoquette, 2000
Sculpture en marbre et console en métal. 
D’une édition à 3 exemplaires. 
Marble sculpture and metal console. 
From an edition of 3. 
H_87 cm L_71 cm P_44 cm

30 000 / 50 000 €

Provenance : 
- White cube Gallery, Londres
- collection privée

Bibliographie : 
- Catalogue de l’exposition Marc Quinn Garden, Fondazione Prada, Milan, 2000, pp.19, 21, 56, 57, 120, 121, 184-187, 205, 207 & 209.
- Catalogue de l’exposition The Complete Marbles, Mary Boom Gallery, New York, 2004, pp. 5, 35, 37 & 39.
- Marc Quinn, Macro de Rome, 2006, pp 19, 21-22.
- Catalogue de l’exposition Recent Work, Groniger Museum, 2006, p.26.

marc quinn

(né en 1964)

I still think science is looking for answers 

and art is looking for questions,



139



140

68
Robert Longo (né en 1953)
Study for F-14 Snow Cap, 2011
Encre et fusain sur papier.
Signé et daté en bas à droite.
Titré en bas à gauche.
Ink and charcoal on vellum.
Signed and dated lower right.
Titled lower left.
H_40 cm L_53,7 cm

40 000 / 50 000 €

Provenance :
- Metro Pictures Gallery, New York
- acquis dans cette galerie par l'actuel propriétaire
- collection privée

Robert Longo

(né en 1953)

“Dying young is the easy way out. 

It’s much harder to keep your edge and keep it going”
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69
Maurizio Cattelan (Né en 1960)
Black Star, 1996
Tirage argentique monté sur aluminium
Edition à 3 exemplaires.
Silver print mounted on aluminum.
From an edition of 3.
H_101 cm L_150 cm

20 000 / 30 000 €

Provenance : collection privée. 

Expositions : 
- Zurich, Ars Futura Galerie, « Maurizio Cattelan », octobre 1996 (un exemplaire similaire).
- New York, The Solomon R. Guggenheim Museum, « Speaking with Hands : Photographs from the Buhl Collection », juin-septembre 2004.
- Houston, The Menil Collection, « Maurizio Cattelan - Is there life before death? », février-août 2010, reproduit en couleur pp. 24-25 (un exemplaire similaire).
- New York, The Solomon R. Guggenheim Museum, « Maurizio Cattelan : All », novembre 2011-janvier 2012, reproduit en couleur sous le n°43, p. 210  
(un exemplaire similaire) 

Bibliographie : 
- G. Verzotti, « Maurizio Cattelan », Editions Charta, Milan, 1997, reproduit en couleur p. 26 (un exemlpaire similaire de dimensions plus petites)
- « Maurizio Cattelan », Editions du Centre d’Art de Brétigny-sur-Orge, du Consortium de Dijon & de la Galerie Emmanuel Perrotin de Paris, 1998,  
reproduit en couleur non paginé (un exemlpaire similaire)
- F. Bonami, N. Spector & B. Vanderlinden, M. Gioni, « Maurizio Cattelan », Editions Phaidon, London, 2003, reproduit en couleur p. 64  
(un exemplaire similaire de dimensions plus petites).

maurizio cattelan

(né en 1960)
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- Sales at Richelieu-Drouot : Furniture, paintings and other voluminous objects which have 
not been retrieved by the buyer on the day following the sales, before 10 am, will be stored 
in the 3rd basement of the Hotel Drouot where they can be collected at the following 
hours : 1pm-5pm from Monday to Friday, 8am- 12am on Saturday. 
Hotel Drouot Store : 6 bis rue Rossini, 75009, Paris Tel : +33(0)1 48 00 20 56
All due storage fees, according to the tariffs of Drouot SA, have to be paid at the Hotel 
Drouot’s store before the retrieval of items and on presentation of the paid voucher.
- Sales at Atelier Richelieu : Furniture, paintings and other voluminous objects which have not 
been retrieved by the buyer on the day following the sales, before 10am, will be stored at the 
TSE furniture store where they can be collected at the following hours : 9am-12am / 2pm-6pm 
from Monday to Friday. 
Furniture store TSE : 36/56 rue Louis David, 93170 Bagnolet 
Tel : +33(0)1 48 58 36 06 Email : garde-meubles.tse@orange.fr
Storage fees will be taken care of by PBA for a duration of 15 days starting after the date of 
the sale. Past this period of time, the buyer will be responsible for the fees which will be of 
30 euros per m³ per month. Please note that it will be compulsory to inform Pierre Bergé 
& associés 48h before collecting the acquired items so that Pierre Bergé & associés 
can authorize the delivery by the furniture store. Retrieval of purchases is done upon 
appointment and presentation of the paid voucher. 

PRÉEMPTION
Dans certains cas, l’Etat français peut exercer un droit de préemption sur les œuvres d’art 
mises en vente publique conformément aux dispositions de l’article 37 de la loi du 31 
décembre 1921 modifié par l’article 59 de la loi du 10 juillet 2000. L’Etat se substitue alors 
au dernier enchérisseur. En pareil cas, le représentant de l’Etat formule sa déclaration 
après la chute du marteau auprès de la société habilitée à organiser la vente publique ou 
la vente de gré à gré. La décision de préemption doit ensuite être confirmée dans un délai 
de quinze jours. Pierre Bergé & associés n’assumera aucune responsabilité du fait des 
décisions administratives de préemption. 

PRE-EMPTION In certain cases, the French State may exercise its pre-emptive right on 
works of art put up for sale, in accordance with the provisions of the Article 37 of the Law 
of December 31, 1921, amended by section 59 of the Law of July 10, 2000. State then 
replaces the last bidder. In such cases, the representative of the State must express 
its intention after the striking of the hammer to the company authorized to organize the 
public auction or private sale. The pre-emption decision must then be confirmed within 
fifteen days. Pierre Bergé & Associates will not assume any liability for administrative 
decisions of pre-emption. 

CONDITIONS DE VENTE.//. CONDITIONS OF SALE
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Les ordres d’achat doivent être reçus au moins 24 heures avant la vente
To allow time for processing, absentee bids should be received at least 24 hours before the sale begins. 

À envoyer à.//. Send to :
PIERRE BERGÉ & ASSOCIÉS
92 avenue d’Iéna_75116 Paris www.pba-auctions.com
T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01

LOT No
LOT No

DESCRIPTION DU LOT 
LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS 
TOP LIMIT OF BID IN EUROS

Signature obligatoire : 
Required signature :

Date :
T. S. V. P

Nom et Prénom
Name

Adresse
Address

Pays
Country

Téléphone
Phone

E-mail

ORDRE D’ACHAT.//. BID FORM

ORDRE FERME.//. ABSENTEE BID

DEMANDE D’APPEL TÉLÉPHONIQUE.//. PHONE CALL REQUEST

Vente aux enchères publiques

PARIS - ATELIER-RICHELIEU

mardi 19 décembre 2017 - vente du soir
ART MODERNE & CONTEMPORAIN

Vente du soir



CE FORMULAIRE DOIT ÊTRE REMPLI PAR TOUT ENCHÉRISSEUR AVANT LA VENTE. 
PLEASE NOTE THAT YOU WILL NOT ABLE TO BID UNLESS YOU HAVE COMPLETED THIS FORM IN ADVANCE. 

PIÈCES D’IDENTITÉ-PHOTOCOPIE DU PASSEPORT
IDENTIFICATION PAPER-PASSPORT COPY

POUR TOUTE INFORMATION, CONTACTER LE +33 (0)1 49 49 90 00 FOR ANY INFORMATION PLEASE CALL +33 (0)1 49 49 90 00

Je confirme que je m’engage à enchérir en accord avec les conditions de vente imprimées dans le catalogue de cette vente. 
I agree that I will bid subject to the conditions of sale printed in the catalogue for this sale. 

Date de la vente 
Sale date

mardi 19 décembre 2017 - vente du soir

Nom et Prénom
Name and first name 

Adresse
Adress

Agent
Agent

Téléphone
Phone number

Banque
Bank

Personne à contacter
Person to contact

No de compte
Acompt number

Références dans le marché de l’art
Acompt number

Téléphone
Phone number

Oui
Yes

Non
No

Signature obligatoire : 
Required signature :

Date :

Société de Ventes Volontaires
Agrément n° 2002-12892 avenue d’Iéna 75116 Paris 

T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01 www.pba-auctions.com
SAS. au capital de 315.000 euros N° SIRET 441 709 961 00037_TVA INTRACOM FR 91 441 709961



Pierre Bergé & associés
Société de Ventes Volontaires_agrément n°2002-128 du 04.04.02 

Paris
92 avenue d’Iéna 75116 Paris

T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01

Bruxelles
Avenue du Général de Gaulle 47 - 1050 Bruxelles

T. +32 (0)2 504 80 30 F. +32 (0)2 513 21 65

www.pba-auctions.com
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ART MODERNE & contemporain
Vente du soir

Paris - Mardi 19 décembre 2017


